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Sujet : 
 
Vous êtes assistant territorial de conservation du patrimoine et des bibliothèques principal de 1ère 
classe au sein de la commune de Cultureville.  
 
Au moment de la réflexion autour du projet national de l’Éducation artistique et culturelle et 
conformément à la loi 2002-5 relative aux Musées de France, la commune de Cultureville souhaite 
créer un service culturel pour son musée.  
 
Votre directeur vous demande de rédiger, exclusivement à l’aide des documents joints, une note 
sur le rôle éducatif des musées. 
 
 



  

Liste des documents du dossier : 
 
Document 1 : Félix Vicq d’Azyr, « Instruction sur la manière d’inventorier et de 

conserver, dans toute l’étendue de la République, tous les objets qui 
peuvent servir aux arts, aux sciences et à l’enseignement », février 1794 
(Ventose an II), in Françoise Choay, Le patrimoine en questions. 
Anthologie pour un combat, Seuil, 2009 – 2 pages 
 

Document 2 : Jean-Michel Tobelem, Le nouvel âge des musées : les institutions 
culturelles au défi de la gestion, Armand Colin, 2005 – 2 pages 
 

Document 3 : Serge Chaumier, François Mairesse, « Mise en question de la 
médiation » in La médiation culturelle, Armand Colin, septembre 2013 – 
2 pages 
 

Document 4 : Michel Colardelle, « La mission sociale des musées et son illustration au 
cœur du projet scientifique et culturel du futur musée des civilisations de 
l’Europe et de la Méditerranée (MUCEM), in La collaboration entre les 
musées de France et les fédérations d’éducation populaire, Actes du 
colloque du 21 mars 2006 au Musée national de la Renaissance à 
Ecouen, Ministère de la culture et la communication, 2007 – 1 page  
 

Document 5 : Françoise Buffet, « Entre école et musée : le temps du partenariat culturel 
éducatif ? » in Publics et musées n°7, 1995, Musée et éducation (sous la 
direction de Daniel Jacobi et Odile Coppey) – 2 pages 
 

Document 6 : « Politiques ministérielles : Éducation artistique / Mission éducative / 
Musées » in site internet du ministère de la culture et de la 
communication (http://www.culturecommunication.gouv.fr), 21 mai 2012 – 
2 pages 
 

Document 7 : L’éducation artistique et culturelle dans les musées et monuments 
nationaux. Projet national de l’Éducation artistique et culturelle : pour un 
accès de tous les jeunes à l’art et la culture. Rapport de la mission 
confiée au musée du Louvre par la ministre de la Culture et de la 
Communication. Juillet 2013 – 5 pages 
 

Document 8 : Anik Meunier, « Les outils pédagogiques dans les musées : pour qui, 
pour quoi ? » in La lettre de l’OCIM, n° 133, janvier-février 2011 (extrait) – 
3 pages  
 

Document 9 : La politique éducative et culturelle académique, Dispositif partenarial 
avec le musée Granet 2013-2014 (extrait), document édité par le 
ministère de l’éducation nationale, de la jeunesse et de la vie associative, 
le ministère de l’enseignement et de la recherche et l’académie d’Aix-
Marseille, septembre 2013 – 4 pages 

 
 
 

Documents reproduits avec l’autorisation du C.F.C. 
 

Certains documents peuvent comporter des renvois à des notes ou à des documents 
volontairement non fournis car non indispensables à la compréhension du sujet. 
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recherche à la gestion des musées et des monuments historiques, sans compter mon

expérience politico-administrative au ministère de la jeunesse et des sports, j’estime

que les musées d’art ont une responsabilité tout aussi essentielle que celle des musées

de société. Ils devraient être les lieux de l’ouverture au présent, à la compréhension de

la diversité et de la mutabilité des cultures, les lieux de la mise en perspective des

différentes unités qui composent une société, de la mise en évidence de la multiplicité

des cercles d’appartenance, d’ailleurs le plus souvent non pas concentriques mais

sécants, ce qui limite la crédibilité de leur manipulation aux fins de légitimation

ethnocentrique.

C’est un champ de la réflexion nouveau qui s’ouvre donc pour le musée, et celui-ci a

beaucoup à faire : il continue à se sentir essentiellement4, malgré les textes et en particulier

le Code du Patrimoine, malgré les bonnes intentions de ses responsables, l’institution

du patrimoine5, ce terme étant d’ailleurs improprement pris au sens de collections et

non de signes du rapport ambigu qui existe entre ceux qui collectent et le passé.

Pourtant, la collection et le patrimoine n’ont qu’une valeur seconde. Pourquoi ? Tout

simplement parce que le patrimoine n’est que la matérialisation, à valeur probatoire

discutable, d’un regard du présent sur le passé, parce que ce n’est donc pas une

véritable représentation du passé ; et parce que la collection, est au mieux une manie

érudite, et en tous cas dans la « vraie vie » des musées, une charge terrible qui les

empêche souvent de faire autre chose que de l’entretenir, comme si elle n’avait d’autre

but qu’elle-même… L’ambiguïté du patrimoine conduit à en proposer un usage différent

de celui de naguère : modèle d’une perfection artistique, technique, sociale, mais aussi

outil de réflexion sur l’humain, le social, les identités construites pour s’apparenter ou se

différencier. Le musée devient alors un « musée philosophique », une matière à penser

le monde et à se penser soi-même dans le monde, parce que les patrimoines qu’il

acquiert, conserve et expose, sont les témoins non du seul passé, mais du passé

recomposé par le regard de ses légataires comme par celui de ses contemporains, les

premiers ayant, comme dans tout héritage, choisi plus ou moins consciemment ce

Nos musées, lieu par excellence de la légitimation culturelle, ont un devoir d’élucidation,

d’explication, de déconstruction des idées reçues ou construites par les intérêts

conjoncturels. Les « musées de société » sont naturellement investis de cette

responsabilité, mais ils ne sont pas les seuls. Après avoir parcouru un itinéraire

professionnel assez diversifié, de l’histoire à l’archéologie puis à l’ethnologie, de la

qu’ils en gardaient et ce qu’ils en rejetaient. Bien entendu, le regard sur ce patrimoine

doit alors acquérir une certaine acuité critique, qui ne peut être développée, dans la

mesure où il est « contre nature », antinomique des idées reçues sur la culture, qu’au

moyen de dispositifs adaptés, qu’ils soient muséographiques ou humains (médiation),

surtout s’il veut toucher ceux qui en ont le plus besoin. 10/26
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UN LIEN ANCIEN, 
UN PARTENARIAT 
À CONSTRUIRE 

L ée double phénomène de l'attention apportée 
par le musée à l'action et aux supports pédagogiques, et de la sacralisa
tion par les enseignants de la Culture du Musée, concourt à occulter la 
dissociation qui s'opère entre des systèmes de valeurs et des logiques 
d'action hétérogènes, dissociation qui conforte la disparité entre les 
acteurs lors des activités communes. De telle sorte que le partenariat cul
turel, qui devrait concourir, par la pluralité des valeurs et des mécanisme 
qu'il oblige à affronter, à l'éducation d'un citoyen autonome et solidaire 
participant comme Sujet (Touraine, 1993) à l'évolution des différents sys
tèmes qui constituent la société, se réduit à une confrontation le plus sou
vent sommaire. On oppose l'effort «dans» l'école au plaisir «dans» la sort
ie, la séduction d'un événement réussi à l'interrogation laborieuse de 
savoirs nouveaux, ou encore la spontanéité de l'adhésion à l'œuvre ou de 
son rejet au lent cheminement de l'éveil à l'identité culturelle et à sa réal
ité sociale. Dans la pratique, ces alternatives se traduisent, soit par un tra
vail scolaire au musée, soit par une visite «spectacle et consommation», 
soit par la neutralisation du projet éducatif de l'école. Somme toute, en 
croyant travailler «en partenariat» les enseignants et les responsables cul
turels consacrent des territoires, hiérarchisent les relations selon leurs 
fonctions et leurs rôles respectifs, et renforcent les frontières des systèmes 
qu'ils voulaient mettre en communication. 

Partenariat et territoire d'éducation 

La relation école-musée est, quant à elle, paradoxalement claire 
(Georges Salle crée le premier service éducatif des Musées nationaux en 
1949), et ambiguë (dans la reconnaissance des formes didactiques, dans 
la nature des relations entre enseignant et animateur culturel, dans le sta
tut accordé à la culture muséale). Dans le dernier quart du vingtième 
siècle, avec la montée des problématiques relatives aux phénomènes cul
turels dans des sociétés en changement, la coopération entre les deux 
institutions s'est inscrite de façon répétée et de plus en plus vigoureuse 
dans les programmes d'éducation puis de formation des enseignants 
(BOEN du 28 novembre 1990, circulaire n° 90-312) et dans le fonctionne
ment des musées (Gros-Lafaige, 1994). Mais, à l'évidence, les relations 
entre l'école et le musée, même si elles évoluent, restent problématiques. 

Entre école et musée 
publics & musées n°7 11/26
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Elles révèlent les nécessités humaines et professionnelles issues de la re- 
contextualisation sociale de l'enseignement, en particulier la nécessité de 
constituer un «territoire d'éducation et d'enseignement» (Buffet, 1991). 
On désigne par ces termes un espace de proximité et de proxémie. 
L'espace de proximité est caractérisé par une solidarité éducative des 
acteurs locaux autour d'un site éducatif constitué par les écoles, les col
lèges et le lycée, et permettant de faire participer les élèves à des expé
riences sociales. L'espace de proxémie correspond à l'espace culturel 
familier aux élèves et aux enseignants : il suppose l'existence de disconti
nuités par rapport à l'espace terrestre continu défini par le concept de 
proximité. 

Dès les années 70 en ce qui concerne les collèges, et plus encore 
depuis la définition des ZEP en 1981 et l'extension des Projets d'action 
éducatifs (PAE)3 aux écoles primaires en 1982, l'enseignant a été sollicité 
afin de multiplier les contacts avec les acteurs sociaux pour ouvrir l'école 
«à la vie» et sa classe aux intervenants. Dans le même temps les musées, 
parmi d'autres organismes culturels ou associatifs, développaient des pr
ogrammes spécifiques pour les publics scolaires (Schaub, 1994): ateliers, 
dossiers pédagogiques à destination des enseignants, classes-musée, 
«portes ouvertes» ou «clubs scientifiques», visites-conférences pour les 
maîtres ou pour les élèves, voire des formations faites avec ou sans le 
concours de l'Éducation nationale. Ces actions, offertes par les musées 
aux publics de l'Éducation nationale, ont d'abord pour but «d'inviter les 
enseignants à ne pas attendre seulement des musées une illustration de 
leur cours, mais à les considérer davantage comme des partenaires éduc
atifs offrant une opportunité de développer, d'actualiser et d'ouvrir l'acti
vité de la classe» (Van Praët et Doucet, 1992). 

Ici émerge le concept de partenaires-, il ne s'agit plus de coopérer ou 
de collaborer mais d'intégrer dans un ensemble cohérent des façons de 
penser et d'agir différentes. L'utilisation de ce terme par l'école consacre 
un changement de problématique dans la relation à la société et dans la 
conception de la formation des enseignants. Raymond Citterio écrit: 
«Dans l'histoire récente de l'école, les termes employés pour nommer les 
exigences d'actualisation des pratiques éducatives et institutionnelles ont 
été successivement ceux d'ouverture, puis de collaboration, puis de par
tenariat. L'ouverture s'oppose à Penfermement-protection de la fin du 
XIXe siècle, conçu comme la condition même de l'instruction. La collabo
ration enseignants-professionnels s'oppose à la culture professionnelle 
du corps enseignant qui couvre tout le champ du savoir. Le partenariat 
s'oppose à l'autonomie de la formation. Si le temps des partenaires est 
arrivé, dans les faits il commence à peine à entrer dans les mœurs car il 
est difficile à réaliser. C'est vrai pour l'école comme c'est vrai pour ceux 
que l'on appelle ses partenaires. » (Citterio, 1994 : 79) 

 

49 
Entre école et musée 
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Ministère de la Culture et de la Communication

lundi 21 mai 2012

Musées

La fonction éducative est inscrite dans la définition des missions des musées depuis leur création, à 

l'époque révolutionnaire. Cette définition comporte dès l'origine les termes, juxtaposés, de 

délectation et d'éducation. Cette volonté, constamment réinvestie, a connu depuis une trentaine 

d'années une évolution importante. Après les premières créations historiques qui, comme pour les 

archives et les bibliothèques, ont lieu autour des années 50, les services éducatifs se sont 

progressivement développés et professionnalisés. La fonction première des musées est de 

permettre à tous un accès aux oeuvres appartenant aux collections publiques qu'ils conservent. 

Rendre accessible, c'est aussi mieux transmettre et cette accessibilité physique peut se doubler 

d'un travail de médiation culturelle, pour que tous les publics, et notamment les scolaires, trouvent à 

leur disposition des éléments leur permettant et leur facilitant cet accès à la culture.

Aujourd'hui, plus de 450 musées sont dotés d'un service éducatif ou sont en mesure d'avoir un 

dialogue avec l'école et de formuler des réponses aux demandes des milieux scolaires. La 

fréquentation du jeune public génère ainsi 4 millions de visites effectuées dans le cadre scolaire, 

sur un total de 9 millions effectuées par les jeunes de moins de 15 ans dans l'ensemble des 

musées publics de France. Les musées présentent désormais toute une gamme de propositions 

culturelles ou éducatives, un éventail d'offres à destination des publics scolaires : venue ponctuelle, 

cycle de visite, lien avec des pratiques en ateliers, développement de projets partenariaux sur la 

durée, actions hors les murs...

La loi n° 2202-5 du 4 janvier 2002 relative aux musées de France précise les missions des 

musées et notamment leur fonction éducative, dans l'article 2, " Concevoir et mettre en œuvre des 

actions d'éducation et de diffusion visant à assurer l'égal accès de tous à la culture " et dans l'article 

7, " Chaque musée de France dispose d'un service ayant en charge les actions d'accueil des 

publics, de diffusion, d'animation et de médiation culturelles. Ces actions sont assurées par des 

personnels qualifiés. Le cas échéant, ce service peut être commun à plusieurs musées ".

En 2006 – 2007, l'action de la Direction des Musées de France a eu pour priorité :

- la poursuite de la mise en place de services des publics dans chaque musée de France, par une 

politique incitative en partenariat avec les collectivités territoriales. Cette politique peut notamment 

prendre la forme d’un soutien financier dégressif sur trois ans pour l’aide à la création ou à la 

confortation d’un poste de médiateur culturel, soit directement dans le musée, soit par le biais de la 

conservation départementale.
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- Une politique de formation et de qualification des acteurs de l’éducation artistique et culturelle, en 

coopération avec le CNFPT.

- Le développement des outils et ressources pédagogiques ( notamment numériques ), dans une 

logique de mutualisation des compétences et de mise en réseau : sites des grands musées 

nationaux et de région, portails régionaux, pôles de ressources.

- Au plan national, par la poursuite du développement du site «  l’histoire par l’image ». Un numéro 

spécial franco- allemand sera réalisé en 2008, dans le cadre de l’année du dialogue interculturel.

Contact : base de données des Musées de France, Muséofile : http://museofile.culture.fr/ 

Ministère de la Culture et de la Communication
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lté
es

, t
ra

ve
rs

en
t 

de
 m

an
iè

re
 r

éc
ur

re
nt

e 
le

s 
dé

ba
ts

 e
t l

es
 p

ro
po

sit
io

ns
. C

es
 c

on
st

at
s r

el
èv

en
t d

e 
tr

oi
s c

ha
m

ps
 c

en
tr

au
x 

et
 c

om
pl

ém
en

ta
ire

s :
 l’

ét
at

 d
es

 li
eu

x 
de

 l’
éd

uc
at
io
n 

ar
tis

tiq
ue

 e
t c

ul
tu

re
lle

 d
an

s 
le

s 
ét

ab
lis

se
m

en
ts

 n
at

io
na

ux
 ; 

le
s 

re
la

tio
ns

 a
ve

c 
le

 m
on

de
 s

co
la

ire
 ; 

le
s 

év
ol

ut
io

ns
 a

ya
nt

 a
ffe

ct
é 

le
s 

po
lit

iq
ue

s 
de

 p
ub

lic
s 

da
ns

 le
s 

in
st

itu
tio

ns
 c

ul
tu

re
lle

s.
 Il

 e
st

 
do

nc
 im

po
rt

an
t d

e 
re

te
ni

r q
ue

 le
 d

ia
gn

os
tic

 d
éc

rit
 d

an
s 

le
 p

ré
se

nt
 ra

pp
or

t e
t l

es
 re

co
m

m
an

da
tio

ns
 q

ui
 e

n 
ém

an
en

t r
ep

os
en

t s
ur

 u
ne

 c
on

ce
pt

io
n 

pa
rt

ag
ée

 d
e 

ce
 q

ui
 p

eu
t e

t d
oi

t ê
tr

e 
un

e 
éd

uc
at

io
n 

ar
tis

tiq
ue

 e
t c

ul
tu

re
lle

 p
or

té
e 

pa
r l

e 
m

in
ist

èr
e 

de
 la

 C
ul

tu
re

 e
t d

e 
la

 C
om

m
un

ic
at

io
n,

 e
t c

e 
qu

i e
n 

fa
it 

sa
 sp

éc
ifi

ci
té

. 
  1.

 É
ta

t d
es

 li
eu

x 
de

 l’
éd

uc
at
io
n 

ar
tis

tiq
ue

 e
t c

ul
tu

re
lle

 d
an

s l
es

 é
ta

bl
is

se
m

en
ts

 n
at

io
na

ux
 e

t s
er

vi
ce

s à
 co

m
pé

te
nc

e 
na

tio
na

le
 

 
L’
éd

uc
at
io
n 

ar
tis

tiq
ue

 e
t c

ul
tu

re
lle

 e
st

 u
n 

en
je

u 
co

ns
id

ér
é 

co
m

m
e 

tr
ès

 im
po

rt
an

t, 
en

 d
ép

it 
d’
un

e 
ce

rt
ai

ne
 la

ss
itu

de
 à

 l’
ég

ar
d 

de
 la

 su
cc

es
sio

n 
de

 ra
pp

or
ts

 e
t 

de
 p

la
ns

 q
ui

 o
nt

 p
u 

êt
re

 in
iti

és
 d

an
s c

e 
do

m
ai

ne
 d

ep
ui

s p
lu

sie
ur

s d
éc

en
ni

es
 ; 

 
  

Le
s 

ac
te

ur
s 

pa
rt

ag
en

t 
un

e 
dé

ce
pt

io
n 

qu
an

t 
au

x 
di

ffi
cu

lté
s 

à 
tr

ad
ui

re
 c

es
 a

m
bi

tio
ns

 d
an

s 
le

s 
fa

its
 c

on
cr

et
s,

 v
oi

re
, 

ex
pr

im
en

t 
le

 s
en

tim
en

t 
d’
un

e 
ne

tt
e 

dé
gr

ad
at

io
n 

qu
i r

en
vo

ie
 l’
éd

uc
at
io
n 

ar
tis

tiq
ue

 e
t 

cu
ltu

re
lle

 à
 la

 p
ar

t 
co

ng
ru

e 
de

s 
al

lo
ca

tio
ns

 d
e 

m
oy

en
s.

 C
et

 é
ca

rt
 e

nt
re

 le
s 

af
fic

ha
ge

s 
po

lit
iq

ue
s 

et
 le

s 
m

oy
en

s p
eu

t d
’a
ill
eu

rs
 ê

tr
e 

so
ul

ig
né

 a
ve

c 
be

au
co

up
 d

e 
vé

hé
m

en
ce

 ; 
 

De
s d

is
pa

rit
és

 im
po

rt
an

te
s s

on
t m

ise
s e

n 
év

id
en

ce
, s

el
on

 la
 ta

ill
e 

et
 le

s m
oy

en
s d

es
 é

ta
bl

is
se

m
en

ts
 n

at
io

na
ux

. C
es

 d
isp

ar
ité

s d
’e
ng

ag
em

en
t e

t d
e 

pr
ise

 e
n 

co
m

pt
e 

de
 l’
éd

uc
at
io
n 

ar
tis

tiq
ue

 e
t c

ul
tu

re
lle

 p
eu

ve
nt

 p
ar

fo
is 

re
co

up
er

 la
 lo

ca
lis

at
io

n 
gé

og
ra

ph
iq

ue
 d

es
 é

ta
bl

iss
em

en
ts

. L
’é
du

ca
tio

n 
ar

tis
tiq

ue
 e

t c
ul

tu
re

lle
 

pe
ut

 a
in

si 
ne

 t
ro

uv
er

 a
uc

un
e 

pl
ac

e 
da

ns
 c

er
ta

in
s 

ét
ab

lis
se

m
en

t 
du

 f
ai

t 
de

 l
’a
bs
en

ce
 d

e 
m

oy
en

s,
 d

e 
pe

rs
on

ne
ls 

dé
di

és
, 
d’
es
pa

ce
s 

di
sp

on
ib

le
s,

 v
oi

re
, 

d’
ex
pé

rie
nc

es
 o

u 
de

 c
om

pé
te

nc
es

 p
ro

pr
es

 à
 la

 c
on

du
ite

 d
es

 a
ct

io
ns

 ; 
 

De
s 

di
sp

ar
ité

s 
no

ta
bl

es
 s

on
t a

us
si 

co
ns

ta
té

es
 e

n 
te

rm
e 

de
 p

ub
lic

s 
et

 d
’a
tt
ra
ct
io
n 

de
s 

di
ffé

re
nt

s 
ét

ab
lis

se
m

en
ts

 n
at

io
na

ux
 : 

le
s 

gr
an

ds
 m

us
ée

s 
pa

ris
ie

ns
 n

e 
pe

uv
en

t r
ép

on
dr

e 
à 
l’i
m
po

rt
an

ce
 d

e 
la

 d
em

an
de

, t
an

di
s q

ue
 ce

rt
ai

ns
 é

ta
bl

is
se

m
en

ts
 m

an
qu

en
t d

e 
de

m
an

de
 ; 

 
Q

ue
l q

ue
 so

it 
le

 c
on

te
xt

e,
 le

s 
ac

te
ur

s p
ar

ta
ge

nt
, m

al
gr

é 
to

ut
, l

e 
se

nt
im

en
t q

ue
 l’
éd

uc
at
io
n 

ar
tis

tiq
ue

 e
t c

ul
tu

re
lle

 re
pr

és
en

te
 b

ie
n 

un
e 

m
is

si
on

 c
en

tr
al

e 
de

s 
ét

ab
lis

se
m

en
ts

 p
at

rim
on

ia
ux

 ; 
 

Ils
 o

nt
 a

us
si 

la
 c

on
vi

ct
io

n 
qu

’e
n 

m
at

iè
re

 d
’é
du

ca
tio

n 
ar

tis
tiq

ue
 e

t c
ul

tu
re

lle
, i

l e
st

 in
di

sp
en

sa
bl

e 
de

 s
e 

si
tu

er
 d

an
s 

le
 «

 te
m

ps
 lo

ng
 »

 d
e 
l’a

ct
io
n 

pu
bl

iq
ue

, c
e 

qu
i s
’a
vè

re
 g

én
ér

al
em

en
t p

eu
 c

om
pa

tib
le

 a
ve

c 
le

s l
og

iq
ue

s d
e 

pe
rf

or
m

an
ce

 e
t d

e 
ch

iff
re

s a
ux

qu
el

le
s s

on
t a

uj
ou

rd
’h
ui

 so
um

is 
le

s é
ta

bl
iss

em
en

ts
 ; 
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L’
ab

se
nc

e 
qu

as
i g

én
ér

al
e 

de
 d

on
né

es
 e

t 
de

 d
is

po
si

tif
s 
d’
ét
ud

es
 e

t 
d’
év

al
ua

tio
n 

co
nd

ui
t, 
d’
un

e 
pa

rt
, à

 u
ne

 c
on

na
is

sa
nc

e 
im

pa
rf

ai
te

 e
t 

tr
ès

 li
m

ité
e 

de
s 

pu
bl

ic
s 

de
 l’
éd

uc
at
io
n 

ar
tis

tiq
ue

 e
t 

cu
ltu

re
lle

 e
t 

de
s 

bé
né

fic
es

 a
ss

oc
ié

s 
à 

ce
s 

ac
tio

ns
, 

et
 d
’a
ut
re

 p
ar

t, 
à 

un
e 

ro
ut

in
is

at
io

n 
de

s 
ac

tio
ns

, 
no

ta
m

m
en

t 
en

 
di

re
ct

io
n 

de
s 

pu
bl

ic
s 

sc
ol

ai
re

s.
 D

e 
ce

 p
oi

nt
 d

e 
vu

e,
 le

s 
ac

tio
ns

 le
s 

pl
us

 c
la

ss
iq

ue
s 

en
 f

av
eu

r 
de

s 
en

se
ig

na
nt

s 
et

 d
es

 s
co

la
ire

s 
(e

n 
pa

rt
ic

ul
ie

r, 
la

 v
isi

te
 e

n 
gr

ou
pe

) n
’o
nt

 ja
m

ai
s é

té
 ré

in
te

rr
og

ée
s 

ni
 e

n 
te

rm
e 
d’
ef
fic

ie
nc

e,
 n

i e
n 

te
rm

es
 d
’e
ffe

ts
 im

m
éd

ia
ts

 o
u 

du
ra

bl
es

 su
r l

es
 b

én
éf

ic
ia

ire
s f

in
au

x 
;  

  
U

n 
re

gr
et

, q
ua

si 
un

an
im

e,
 e

st
 e

xp
rim

é 
pa

r l
es

 a
ct

eu
rs

 : 
qu

e 
le

 c
ad

re
 d

e 
la

 m
iss

io
n 

ai
t u

ni
qu

em
en

t p
ris

 e
n 

co
ns

id
ér

at
io

n 
le

 c
ha

m
p 

pa
tr

im
on

ia
l, 

al
or

s 
m

êm
e 

qu
e 
l’i
nt
er
di
sc
ip
lin

ar
ité

 e
t l

e 
cr

oi
se

m
en

t d
es

 d
is

ci
pl

in
es

 a
rt

is
tiq

ue
s 

et
 c

ul
tu

re
lle

s 
so

nt
 ju

gé
s 

in
di

sp
en

sa
bl

es
 p

ou
r e

nr
ic

hi
r l
’o
ffr

e 
m

ai
s 

au
ss

i, 
po

ur
 re

sp
ec

te
r 

ce
 à

 q
uo

i e
nc

ou
ra

ge
 n

at
ur

el
le

m
en

t l
e 

pr
og

ra
m

m
e 
d’
hi
st
oi
re

 d
es

 a
rt

s.
 

 
Da

ns
 c

e 
pa

ys
ag

e,
 le

s 
m

us
ée

s 
de

 s
ci

en
ce

s 
et

 d
e 

te
ch

ni
qu

es
 c

on
st

itu
en

t u
n 

ca
s 

pa
rt

ic
ul

ie
r :

 il
s 

pe
in

en
t à

 tr
ou

ve
r u

ne
 fi

lia
tio

n 
vé

rit
ab

le
m

en
t t

an
gi

bl
e 

av
ec

 la
 

di
m

en
sio

n 
« 

ar
tis

tiq
ue

 »
 d

e 
l’é

du
ca
tio

n 
ar

tis
tiq

ue
 e

t c
ul

tu
re

lle
. 

  2.
 L

es
 re

la
tio

ns
 a

ve
c 

le
 m

on
de

 sc
ol

ai
re

 
 

le
s 

pa
rt

en
ar

ia
ts

 a
ve

c 
le

 m
on

de
 s

co
la

ire
 s

on
t 

ju
gé

s 
in

di
sp

en
sa

bl
es

 (t
ra

va
il 

en
 c

om
m

un
 a

ut
ou

r 
de

s 
pr

og
ra

m
m

es
, i

nt
er

co
nn

ai
ss

an
ce

 e
nt

re
 p

ro
fe

ss
io

nn
el

s, 
co

nc
ep

tio
n 
d’
ou

til
s 

dé
di

és
,…

). 
La

 v
isi

on
 q
u’
on

t 
le

s 
ac

te
ur

s 
cu

ltu
re

ls 
de

 le
ur

 p
ar

te
na

ire
 p

rio
rit

ai
re

 e
st

 c
el

le
 d
’u
ne

 o
rg

an
is

at
io

n 
bu

re
au

cr
at

iq
ue

, o
pa

qu
e 

et
 

pe
sa

nt
e,

 a
u 

se
in

 d
e 

la
qu

el
le

 il
 e

st
 c

ep
en

da
nt

 p
os

sib
le

 d
e 

re
nc

on
tr

er
 d

es
 in

di
vi

du
s 

pa
rt

ic
ul

iè
re

m
en

t m
ot

iv
és

 e
t e

nt
ho

us
ia

st
es

 p
ou

r l
e 

dé
ve

lo
pp

em
en

t e
t l

a 
co

nd
ui

te
 d

es
 p

ro
je

ts
 ; 

 
En

tr
e 

m
on

de
 s

co
la

ire
 e

t m
on

de
 d

e 
la

 c
ul

tu
re

, i
l e

xi
st

e 
un

e 
vé

rit
ab

le
 te

ns
io

n 
en

tr
e 

le
s 

ob
je

ct
ifs

 a
ss

ig
né

s 
pa

r c
ha

cu
n,

 e
n 

pa
rt

ic
ul

ie
r e

nt
re

 d
es

 o
bj

ec
tif

s 
ju

gé
s 

« 
fo

nc
tio

nn
el

s 
» 

so
uh

ai
té

s 
pa

r 
l’E

du
ca
tio

n 
na

tio
na

le
 (

« 
ils

 d
oi

ve
nt

 c
ou

vr
ir 

le
 p

ro
gr

am
m

e 
sc

ol
ai

re
 »

) 
et

 c
eu

x 
po

rt
és

 p
ar

 l
es

 i
ns

tit
ut

io
ns

 c
ul

tu
re

lle
s 

(«
 d

év
el

op
pe

r u
ne

 c
ur

io
sit

é 
po

ur
 la

 c
ul

tu
re

 »
). 
L’
in
jo
nc

tio
n 

pa
ra

it 
co

nt
ra

di
ct

oi
re

 e
nt

re
 la

 fi
na

lit
é 

pr
og

ra
m

m
at

iq
ue

 («
 c

ol
le

r a
ux

 p
ro

gr
am

m
es

 s
co

la
ire

s, 
sin

on
 

le
s e

ns
ei

gn
an

ts
 n

e 
so

nt
 p

as
 in

té
re

ss
és

 »
) e

t l
es

 fi
na

lit
és

 b
ea

uc
ou

p 
pl

us
 la

rg
es

 a
ss

oc
ié

es
 à

 l’
éd

uc
at
io
n 

ar
tis

tiq
ue

 e
t c

ul
tu

re
lle

 p
ar

 le
s a

ct
eu

rs
 c

ul
tu

re
ls 

: «
 n

ot
re

 
rô

le
 e

st
 d

e 
dé

fe
nd

re
 u

ne
 v

isi
on

 h
um

an
ist

e 
du

 m
on

de
 »

. 
 

En
 d

éc
ou

le
, 

po
ur

 l
es

 a
ct

eu
rs

 c
ul

tu
re

ls,
 u

ne
 d

ua
lit

é 
en

tr
e 

la
 v

ol
on

té
 d

e 
s’
af
fr
an

ch
ir 

de
s 

fo
rm

es
 a

ca
dé

m
iq

ue
s 

de
 l
’é
du

ca
tio

n,
 d

e 
la

 l
ou

rd
eu

r 
et

 d
e 

la
 

bu
re

au
cr

at
ie

 q
ui

 c
ar

ac
té

ris
en

t 
so

uv
en

t 
le

 m
on

de
 d

e 
l’É

du
ca
tio

n 
na

tio
na

le
, e

t 
la

 n
éc

es
sit

é 
de

 s
’y

 r
ac

cr
oc

he
r 

en
 f

on
ct

io
n 

de
s 

pu
bl

ic
s 

vi
sé

s 
et

 d
es

 o
ffr

es
 

pr
od

ui
te

s,
 p

ar
ce

 q
ue

 c
el

a 
fo

ur
ni

t, 
m

al
gr

é 
to

ut
, u

n 
ca

dr
e 

de
 ré

fé
re

nc
e 

et
 u

n 
po

in
t 

de
 re

nc
on

tr
e 

av
ec

 le
s 

pa
rt

en
ai

re
s 

du
 m

on
de

 s
co

la
ire

. L
a 

qu
es

tio
n 

de
 la

 
lé

gi
tim

ité
 d
’u
ne

 «
 é

du
ca

tio
n 

» 
co

nç
ue

 p
ar

 le
s 

ac
te

ur
s 

cu
ltu

re
ls 

es
t l

at
en

te
, t

an
t e

t s
i b

ie
n 

qu
e 
l’o

n 
ob

se
rv

e 
en

 p
er

m
an

en
ce

, d
an

s 
le

s 
di

sc
ou

rs
 d

es
 a

ct
eu

rs
, 

un
e 

te
ns

io
n 

en
tr

e 
le

s 
ob

je
ct

ifs
 d
’«

 é
du

ca
tio

n 
» 

et
 c

eu
x 

de
 «

 m
éd

ia
tio

n 
».

 C
e 

ba
la

nc
em

en
t 

in
tr

od
ui

t 
in

év
ita

bl
em

en
t 

du
 f

lo
u 

en
 t

er
m

e 
de

 p
ol

iti
qu

e 
de

s 
pu

bl
ic

s e
t d

e 
po

lit
iq

ue
 d
’é
du

ca
tio

n 
ar

tis
tiq

ue
 e

t c
ul

tu
re

lle
. 
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 3.

 L
es

 é
vo

lu
tio

ns
 d

es
 p

ol
iti

qu
es

 d
e 

pu
bl

ic
s 

 Le
s 

év
ol

ut
io

ns
 q

ui
 o

nt
 a

ffe
ct

é,
 d

ur
an

t 
le

s 
vi

ng
t 

de
rn

iè
re

s 
an

né
es

, l
es

 p
ol

iti
qu

es
 d

e 
pu

bl
ic

s 
m

ai
s 

au
ss

i, 
le

s 
m

ét
ie

rs
 e

t 
le

s 
pr

at
iq

ue
s 

de
s 

pr
of

es
sio

nn
el

s 
de

 la
 

cu
ltu

re
 o

nt
 c

on
du

it 
à 

un
e 

qu
ad

ru
pl

e 
tr

an
sf

or
m

at
io

n,
 q
u’
il 

fa
ut

 a
uj
ou

rd
’h
ui

 p
re

nd
re

 e
n 

co
m

pt
e 

en
 m

at
iè

re
 d

e 
po

lit
iq

ue
 d
’é
du

ca
tio

n 
ar

tis
tiq

ue
 e

t c
ul

tu
re

lle
 : 

   
U

n 
él

ar
gi

ss
em

en
t d

es
 c

at
ég

or
ie

s 
de

 p
ub

lic
s 

de
 l’
éd

uc
at
io
n 

ar
tis

tiq
ue

 e
t c

ul
tu

re
lle

. L
e 

tr
av

ai
l c

on
du

it 
à 
l’o

rig
in
e 

es
se

nt
ie

lle
m

en
t e

n 
fa

ve
ur

 d
es

 s
co

la
ire

s 
et

 
de

s 
en

se
ig
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Après avoir rappelé quelques principes de
base concernant la place des publics dans
les musées et la fonction éducative de ces
derniers, l’auteur envisage les différents
aspects de la conception des outils
pédagogiques, montrant d’une part que
cette démarche ne se conçoit pas sans un
mode d’évaluation des outils en question
et d’autre part que dans ce domaine
l’évaluation dite formative s’impose.

Dans les musées, les expositions et les différents
équipements à caractère muséographique ou patri-
monial, une panoplie d’aides ou de supports est
développée par les professionnels afin de commu -
niquer –  au sens large – à propos des contenus
scientifiques à l’intention de différentes catégories
de publics. Les outils pédagogiques sont spécifi -
quement conçus pour des publics cibles. Ils peuvent
être inclus dans l’exposition ou être utilisés de
manière récurrente dans le cadre d’ateliers, proposés
en accès libre aux visiteurs, manipulés par un média-
teur ou destinés à un usage dans ou hors les murs
(malle pédagogique, par exemple). Un outil pédago-
gique représente un instrument qui privilégie une
stratégie ou une manière de procéder dans le but
spécifique de soutenir les visiteurs dans l’appro -
priation des contenus du musée ou de l’exposition. 

La place des publics dans les institutions
muséales et patrimoniales 

Au début des années 1970, partout en Europe,
dominait l’exposition académique pensée par des
conservateurs savants et experts des collections qui

Les outils pédagogiques
dans les musées : pour qui, pour quoi ?

Anik Meunier *

Cet outil pédagogique démontrant les principes des barrages
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concevaient l’exposition permanente, soit comme
l’exposé de l’état des doctrines savantes, soit comme
une sorte de vulgarisation des résultats de la recher-
che. Le principe d’organisation des discours d’expo-
sition était strictement dépendant des principes
savants et académiques familiers des experts et des
amateurs les plus avertis. La nouvelle muséologie a
correspondu à un renouvellement des perspectives,
souvent résumées par l’idée de placer les visiteurs au
centre d’un projet de communication culturelle (1).
Certes, le contenu de l’exposition demeure exigeant
et scientifiquement actualisé, mais dorénavant on
veut aussi s’intéresser aux effets sur les publics et
même sur un large public. Cela aura, comme on sait,
deux types de conséquences : d’un côté, renouveler
la conception des expositions et leur muséographie.
Elles doivent dorénavant séduire et intéresser, sur-
prendre et émouvoir le public et pas seulement lui
délivrer des connaissances ; et d’un autre côté, sou-
tenir et aider les visiteurs à s’approprier ce discours.
Cette appropriation des contenus par les publics est
fondamentale dans les nouvelles approches. D’où le
renforcement des diverses formes de médiation et la
généralisation de dispositifs dits précisément « d’ai-
de à l’interprétation » (Jacobi et Meunier, 1999),
notion plus générale que celle d’outils pédagogiques.
Les premiers épaulent un visiteur pour mieux recon -
naître le discours de l’exposition, alors que les
seconds lui permettent d’apprendre quelque chose
de l’exposition ou dans l’exposition. Dans ce con -
texte, l’évaluation formative acquiert une impor -
tance cruciale, que nous soulignerons en conclusion
de cette réflexion.

La fonction éducative des musées 

On peut regrouper les missions des musées selon
trois grandes orientations. La première vise à consti-
tuer et à transmettre de génération en génération le
patrimoine et les collections – et les valeurs symbo-
liques dont elles sont le support et qui fondent
l’iden tité, notamment nationale –, la deuxième
repose sur le fait de valoriser et diffuser les contenus
qui correspondent aux collections – il s’agit là du tra-
vail spécifique des médiateurs et de l’éducation
muséale – et la troisième consiste à susciter du plai-
sir et de la délectation – c’est la vocation culturelle
au sens strict, c’est-à-dire une action ou quelque
chose de purement désintéressé. 
L’éducation muséale correspond à tous les buts du
musée préalablement énoncés. Elle tend à familia -
riser avec le patrimoine, apprendre à visiter et
conduire, in fine, à la délectation autonome. Mais,

l’éducation muséale est surtout concernée par le
deuxième but soit celui de valoriser et diffuser les
contenus. Le travail conduit autour du média expo-
sition en est un bon exemple. En effet, il s’agit de
produire des contenus qui seront vraisemblablement
voués à être incorporés (ou appris) par les visiteurs. 

À qui s’adressent les outils pédagogiques ?

Il semble évident que la figure du visiteur se révèle
plus complexe qu’elle n’y paraît à première vue car il
existe un nombre important de profils différents les
uns des autres. Les institutions développent donc
des catégories complexes pour définir les différents
types de publics. 

En France, l’enquête menée par le ministère
de la Culture sur les loisirs des 8-19 ans
(DEP, 1999) souligne que l’école initie un
jeune sur cinq à la visite du musée et qu’elle
est avec la famille le principal vecteur de
découverte du musée. Les groupes scolaires
font partie des clientèles fidélisées qui revien-
nent périodiquement. Rappelons que globale-
ment, les publics scolaires représentent plus
ou moins 10 % de la clientèle générale des
musées québécois, alors qu’elle représenterait
souvent plus de 30 % de la fréquentation des
musées français. La dernière enquête réalisée
en 2007 par l’Observatoire de la Culture et
des Communications du Québec montre que
la fréquentation globale des institutions
muséales se maintient autour de 12 millions
de visiteurs. En 2007, on dénombrait un peu
plus d’un million d’entrées composées pour
près des deux tiers d’élèves du primaire et de
leurs enseignants. On remarque par ailleurs
que la fréquentation des clientèles scolaires
est plus élevée dans les lieux d’interprétation
en histoire, en technologie et en archéologie
(10 %) que dans les musées (un peu moins de
10 %). Rappelons par ailleurs que les musées
ainsi que les lieux d’interprétation en histoire,
en ethnologie et en archéologie accueillent
44,8 % de l’ensemble des visiteurs dans le
réseau des institutions muséales. 

Les publics scolaires ne constituent qu’une mince
proportion des visiteurs qui fréquentent les insti -
tutions muséales et patrimoniales. Mais dans les
musées où l’on a organisé une petite exposition
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pédagogique destinée à ces publics, à la périphérie
de la « grande » exposition, on constate que les adul-
tes s’y rendent volontiers et y passent même parfois
plus de temps que prévu. En effet, même si le sens
premier de pédagogie, du grec paidagôgia, désigne
l’action de diriger des enfants, la pédagogie réfère
dans une acception plus large, à l’art d’enseigner ou
de faire apprendre, quel que soit l’âge de l’appre-
nant. Le terme renvoie aux méthodes et aux pra-
tiques d’enseignement ainsi qu’à toutes les qualités
requises pour transmettre un savoir quelconque. Les
outils pédagogiques sont destinés à rendre plus effi-
cace, non seulement, l’apprentissage, mais aussi le
processus d’acculturation lui-même en contexte
d’édu cation non formelle. Théoriquement, on pour-
rait aussi parler d’outils andragogiques – l’andragogie
étant la pédagogie spécifique aux adultes et syno -
nyme de formation des adultes. Mais l’emploi géné-
ralement jargonnant du terme rend son usage
problé matique. On parlera donc d’outils pédago-
giques de façon générique, quelle que soit la caté -
gorie de visiteurs auxquels on s’adresse. 
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La politique éducative et culturelle académique 

Dispositif partenarial avec le musée Granet 2013-2014   
 
Afin de construire ensemble un projet éducatif et culturel de territoire, l’Académie d’Aix-
Marseille, la DRAC et la ville d’Aix en Provence ont renouvelé en octobre 2010 leur 
convention triennale d’objectifs, visant à donner à tous les jeunes écoliers, collégiens, lycéens 
et étudiants, la possibilité d’approfondir leurs pratiques artistiques et culturelles. Dans le cadre 
de la politique culturelle académique, une convention avec la Communauté d’Agglomération 
du Pays d’Aix a permis l’accompagnement de grandes manifestations portées notamment par 
le musée Granet : « Cézanne en Provence », « Picasso-Cézanne » et « Le Grand Atelier du 
Midi » auprès du public scolaire. 
	  
Bénéficiant de ce contexte et pour pérenniser leur partenariat, l’académie d’Aix-Marseille et 
le musée Granet s’engagent à optimiser les ressources multiples mises en œuvre dans le 
cadre de leur collaboration et au sein de l’environnement culturel aixois (photographie, arts 
numériques, patrimoine, théâtre, livre, musique), pour élaborer des projets annuels éducatifs 
et culturels. 

 
 

Un parcours d’œuvres au musée GRANET 
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• Permettre aux élèves de s'approprier un lieu de culture, offrir une sensibilisation à l'art 
au travers d'œuvres anciennes modernes et contemporaines, appréhender les 
interactions entre ces différentes périodes et permettre une ouverture à des 
problématiques et démarches artistiques. 
 
• Faire de la visite du musée un moment privilégié d'une pédagogie permettant de 
travailler un projet qui comprendra d'autres séances de travail avant et après la visite. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

F Favoriser un contact des élèves avec les œuvres, les artistes et un lieu 
de culture, leur permettre de se construire une culture artistique 
personnelle, encourager leur créativité et éveiller leur curiosité. 

 
F Développer la démarche de fréquentation individuelle du musée en 

dehors du temps scolaire et notamment pour les grandes expositions 
d'été, aider les élèves à franchir spontanément les portes d'un musée, 
démarche rendue possible par la mise en place de projets en amont. 

 
F Développer et renforcer la pratique artistique des élèves dans un cadre 

qui ouvrira aux œuvres du patrimoine et de la création. 
 

F Permettre aux enseignants de mieux connaître et exploiter les 
ressources du musée, bénéficier de la mise à disposition d'outils  
pédagogiques et de l'inscription dans un plan de formation. 

 
F Favoriser la démarche active des élèves par une approche 

pluridisciplinaire des collections, par une restitution d'un contexte 
historique, ethnologique et artistique, démarche particulièrement adaptée 
dans le cadre de l'enseignement de l'Histoire des Arts. 

 
F Permettre aux équipes pédagogiques interdisciplinaires, en partenariat 

avec le musée Granet, de construire et mettre en œuvre le projet 
d’éducation artistique et culturelle (PEAC) dans le cadre du parcours 
d’éducation artistique et culturelle de l’élève défini dans la circulaire        
n° 2013-073 du 3-5-2013 du BO n° 19 du 9 mai 2013. 

 
F Favoriser la construction de projets culturels fédérateurs de territoire inter 

disciplinaires, inter cycles et inter niveaux. 
 
 
  

 
Orientations générales de l’action 
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La programmation : une palette d’actions 
 
Chaque année, le musée Granet met en place une programmation spécifique, sur la période scolaire et 
hors de celle-ci (les expositions d’été). En fonction des différents thèmes de cette programmation, le 
musée décline à destination du public scolaire, une palette de propositions et d’actions qui s’articulent à 
deux niveaux : 
 

• Les projets de sensibilisation / parcours découvertes 
 

• Les projets de production  
 
Permettre aux élèves de découvrir le musée par une approche pluridisciplinaire et transversale : 
 
Les parcours découverte 
 
Les parcours offrent différentes approches pour découvrir les collections et les expositions temporaires 
du musée Granet. Ils permettent l'appropriation des œuvres d’art par les élèves, le développement de 
leur sensibilité artistique et favorisent les démarches actives. 
Les projets pédagogiques sont portés avant, pendant et après le parcours découverte, par les équipes 
enseignantes. Ces projets prennent appui sur les collections et leurs thématiques, en particulier dans le 
cadre de l’Histoire des Arts. Les demandes de visite qui reposent sur un projet élaboré et structurant 
seront prioritaires. 
 
Les projets de production 
 
Différents types d’action peuvent compléter, prolonger les projets de production et approfondir les 
collaborations engagées avec les équipes éducatives et les classes : des productions et créations 
individuelles ou collectives, des évènements et rencontres, des itinéraires associant différents 
domaines artistiques ou lieux culturels. 
  

 
Description de l’action 
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Prise en charge par les enseignants et l’école ou l’établissement scolaire 

 
 Etude des œuvres dans le cadre des programmes, étude du 

genre artistique, contexte historique et culturel, étude des 
artistes… mise en relation des diverses œuvres et genres. 

 La préparation et l’encadrement des visites seront assurés par 
l’équipe pédagogique. 

 Exploration de ressources documentaires (BCD à l’école, CDI 
en collège/lycée, médiathèque, internet…). 

 Activités individuelles ou collectives d’appropriation des 
œuvres par les élèves et productions (exposés, dossiers, 
composantes du dossier HDA, présentation TICE, TPE en 
lycée, pratiques artistiques…). 

 Exploitation de ce programme d’une manière transversale, 
interdisciplinaire et concertée. 

 Toutes autres initiatives et mises en synergie en cohérence 
avec d’autres actions conduites  au sein du projet d’école ou 
d’établissement. 

 
Mode d’emploi 

 
 Pour les écoles du 13 : une fiche action doit être saisie au 

titre de l’opération particulière « Musée Granet »  via 
l'application Internet PAPEc dans le cadre de la campagne  du 
programme d’actions 2013/2014 du projet d’école 2011-2014 
pour sa prise en compte pédagogique par l'IEN, selon le 
calendrier en vigueur (à télécharger sur le site de la direction 
des services départementaux de l'éducation nationale des 
Bouches du Rhône rubrique Pédagogie / Cellule 
départementale « Projets » / Education artistique et culturelle / 
Patrimoine/). Pour tout renseignement : direction des services 
départementaux de l'éducation nationale des Bouches du 
Rhône / Cellule départementale « Projets ».  
04 91 99 66 81 - ce.dos13acct4@ac-aix-marseille.fr  
Pour les écoles des autres départements : saisir une fiche 
action au titre de l’opération particulière « Musée Granet »  
conformément aux instructions du DASEN concernant la 
campagne du programme d’actions 2013/2014 
 

 Pour les établissements du 2d degré : projet intitulé “musée 
Granet 2013/2014”, inscrit dans le volet culturel du projet 
d’établissement, décrit et validé via le PAPET avant le 11 
octobre 2013.  
 

 L’inscription sera confirmée à l’école ou à l’établissement après 
concertation partenariale le 12 novembre 2013. 
 

 Le transport est à la charge de l’établissement. 
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